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Nouveau remède contre le croup.

Un Ingénieur français communique un remède quMl dit infailli-

ble pour guérir le ^5roup, ce mal terrible qui exerce tant de rava-

ges parmi les enfants et qui sème la désolation dans de si nom-
breuses flimilles.

Cet Ingénieur tient ce remède de sa famille, où il s'est transmis

de père en fils. Il soutient que, dans ces cas extrômemenl nom-
breuxi il a toujours amené une guérison complète au bout d'une
ou dei](x minutes.

Voici le remède :

On ouit un oignon sous la cendre, ensuite on étale sur un tis^u

(le mousseline en forme d'emplâtre. On recouvre cet emplâtre de
mousseline sur lequel on verse une cuillerée à café d'ammoniaque.
On applique cet emplâtre chaud sur la gorge de l'enfant, et celui-

ci est sauvé.

Oaroarismb adoucissant.

Figues graçses U onc.

Faites bouillir pendant un quart d'heure dans :

Lait 11b.

Passez et édulcorez au goût du malade.

La lecture au lit.

Ne lisez jamais au lit dans une position horizontale, cela provo-
que une tension du nerf optique très fatigante pour la vue.

Si l'habitude est chez vous plus forte que la volonté, atténuez

du moins l'inconvénient par le traitement suivant. Baignez chaque
soir vos yeux dans de l'eau salée, pas trop de sel pourtant, p.aa d'é-

viter une sensation cuisante. Rien n'est plus fortifiant pour la vue,

et nous avons connu plusieurs personnes qui se sont parfailoment

trouvées de ce simple et fortifiant tonique. Ne forcez jamais vos
yeux à travailler ou à lire à la lueur d'une lumière insuffisante ou
trop éloignée ; cette opération est aussi dangereuse pour l'œil qu9
la lecture d'un livre à la lumière d'un ardent soleil.

Brûlures.

Fernel recommande l'oignon cuit sous la cendre et appliqué,

étant bien écrasé avec un peu de sel, sur les parties du corps affec-

tées de brûlures : les douleurs s'apaisent sur le champ, et c'est à

peine s'il se forme quelques cloches.

Guérison des brûlures.

Piélangez par parties égales de l'eau pure, de l'eau de Cologne et

de ^'huile d'olive. Quand ces trois substances sont mêlées, étendez-

les avec une plume sur la brûlure.

Si quelqu'un vous dit qu'il n'est d'aunun parti, commencez p;ir

6tre sûr qu'il n'est pas du vôtre. Evénements de 1837-38, par U
N. Carrier. In-12 4ûc .]
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